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bestiaux d’hu 
surtout leur r 
que vêlent lee 
près avant cei 
qu’elles ne so 
ne pouvant d< 
sent souvent, 
elles doivent < 
Il faut faire te 
La vache boil 
abandonner.

AVIS AUX CULTIVATEURS,
DE L’ANNEE.POUR CHAQUE MOIS

premW llîfsoi^on<S?rUDe T agr«ble. es. de 
ambitionner les"“haaTZh /J.'*”1 pnc£‘ia- 11 ««fautpas 
bonne intelligence avec tout le mondp6 Sa!i ®^°rt8 pout v*vre en 
jamais s’endetter, ou emnrunterh. i» Adoplez cett« régie,—ne 
ge par nécessité. Dans PCe cas ^e m!n° n am°msA d’y être ob,i- 
payez vos dettes, et soyez honnêtes ,£iïqUez pas à Votre Par°le, 
temps à autre vous voyez dû m. dans,vo.s transactions. De 
rable, faute de travailler : jlbfaut I1*.10®11!• une vie raisé-
homme industrieux • donner %,/ ,Ut • ^ir* Encouragez un 
homme qui conduit’bien ses 'S.0”5 'a.PrtK™»«- Tout 
homme peut devenir riche avec de faU Tout
du travail. En un mot en tramant econom,e’ de l’industrie, et 
de coté. Cette épargne vous servi?» d^V®11®2 ^inze sou® 
circonstances, od se Trouve k navs Jf ® beSüln* Profitez des 
nombreuse qu’à l’ordinaire •'JLîf'A Un,e armee cin9 fois plus 
se vendent Bien che?s sur L maîchT®8 Rle produil d^ champs 
fortifier par Cet état de choses sN tend f 6,1 au cultivateur à se 
peu. acquérir de l’aisance, et’viserV^neTSépetiaMe"'"’ “
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vail doit être 
mal cultivée < 
taire. Procui 
parfaitement 
des semences 
aussi dans ce 
truire les œul 
Remuez la ten 
et de la rosée 
de laver les tr 
fumier, etc. ] 
les bestiaux or 
suffit pas de de 
core les traitei 
frances et les 
éviter de les e< 
jours par les e 
té convenablei 
supportable; i 
avec lui, il ch 
gereux. La c< 
de fouet le pou

MAI.—C’< 
Semez peu de 
L’avoine, l’or 
moins exposés 
pois et vos pra 
rez-vous de la 
champs que vt 
leure herbe l’a 
mieux et vous 
donneront plut 
seront plus for 
l’agriculture, 1< 
core aboli les j 
que paissent 1<
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SÜWS: s&KKitf » rasr-uacWe. de le f.R, à ,o?to?r h !mi«r^ T6." deS pe,,00"es. 
eonomie se trouvent biemAi dnnô i®r* u ®S 8ens,<lui manquent d’é- 
candidats pour la Maison des Paul?**?8??8 ®l devie°nentsouvent 
née, on n’est occtmé «h’a «o “autres. Dans celte saison de Pan­
aient général. Zi81|UeSA l eni.vr!™ent du plaisir de-
prennent bien garde de se ^«p/81"1,®11/ industr,eux ct loudens
«DI ce sent enîqui «ûieM tt v .?'ïS"" aU ,0rrem » •' Pour- 
mie le. raaaure conife lèa^nLék P!a,slr’, T* 1ue dcono- 
"’es- que dan. la pà a d„ c2r et d.TL U b,esoi“; U PhW«
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aux au-

ser poî«^*travaux Cnn!n0'S,.1®S cu^tivateurs doivent tout dispo-
riaux pou? vos clôturé „L^COmm®anC®r- P.réparez h» 21
culture et réparez vos’hAfiüfaf ®Q °Æe vos io8trumens d’agri-
granges et vos étables Uncul?-8* Néloyez et blanchissez vos 
riche qu’un qui ne ïr CUit,?ateur soigneux est toujours plus 
l’année. DonQ?zà T* provision da bois £ouî
un sceau de son ou de farine a8/00-8 ?s 801,8 el ,0U9 fou matins 
midi des patates cuitee p/1*!? dj ayee dans de4l’eau chaude, et le
lez vos vaPcheTet vo? bœuf^mt8 ?VeC dUS°n- Etrillez e’tfoot- 

v=« souille,, ai von, voulez „,oit dl beaûï ««hon.^Fm,0,»!,0,1
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en st peu de te 
dèlee serviteur 
vous verrez lei 
bœuf s’accroltr 
Lorsque la Fri
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